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PRESSE NATIONALE 

3DXOLQH�%D\OH�DGDSWH�/·,OLDGH�DYHF�XQH�LQWHOOLJHQFH�VFpQLTXH�HW�GUDPDWXUJLTXH�pEORXLVVDQWH��
(OOH� V·LQVWDOOH�� HQ�FRPSDJQLH�GHV�FLQT� MHXQHV�FRPpGLHQV�TX·HOOH�GLULJH��GDQV� OD� FRXU�GHV�
JUDQGV��8Q�UHPDUTXDEOH�VSHFWDFOH��

$X�FKDQW�9,,,�GH�/·2G\VVpH��WDQGLV�TXH�O·DqGH�'pPRGRFRV�UDSSHOOH�OD�JHVWH�KpURwTXH�TXL�HQVDQJODQWD�
OD�SODLQH�G·,OLRQ��8O\VVH�YRLOH�UpJXOLqUHPHQW�VD�WrWH�SRXU�SOHXUHU��DOWHUQDQW�pFRXWH�HW�OLEDWLRQV��SLpWp� 
HW�SLWLp��3DXOLQH�%D\OH�HW�OHV�VLHQV�UpXVVLVVHQW�j�SURGXLUH��GH�PDQLqUH�KDOOXFLQDQWH��OH�PrPH�PpODQJH�
G·DGPLUDWLRQ�HW�G·KRUUHXU�FKH]�OH�VSHFWDWHXU��2Q�HVW�REQXELOp�SDU�OHV�FRPEDWV��IDVFLQp�SDU�OD�N\ULHOOH�
GHV�QRPV�GHV�KpURV��KLODUH�IDFH�DX[�GpPrOpV�pURWLTXHV�HW�SROLWLTXHV�GHV�2O\PSLHQV��TXL�PDQLSXOHQW�
O·DYLGLWp�VDQJODQWH�GHV�7UR\HQV�HW�GHV�*UHFV��2Q�YRLW�UDUHPHQW�DXWDQW�G·LUUpYpUHQFH�GURODWLTXH�DOOLpH�
j� XQ� VHQV� DXVVL� DLJX� GX� WUDJLTXH� �� O·DGDSWDWLRQ� TXH� VLJQH� OD� MHXQH�3DXOLQH�%D\OH� DWWHVWH� G·XQH�
FRQQDLVVDQFH�SDUIDLWH�GX�WH[WH�HW�GH�VHV�HQMHX[�DQWKURSRORJLTXHV�HW�GUDPDWXUJLTXHV��)ORUHQW�'RULQ��
$OH[�)RQGMD�� -DGH�+HUEXORW��<DQ�7DVVLQ�HW�&KDUORWWH�9DQ�%HUYHVVHOqV�²� WRXV�H[FHOOHQWLVVLPHV�²�
SDVVHQW�DYHF�XQH�DLVDQFH�FRQIRQGDQWH�G·XQ�U{OH�j�O·DXWUH��,OV�VRQW�=HXV�HW�+pUD��3RVpLGRQ��7KpWLV� 
HW�$SKURGLWH��HW�O·LQVWDQW�G·DSUqV��3DWURFOH��8O\VVH��$FKLOOH��+HFWRU��3ULDP�RX�'LRPqGH�

0DWXULWp�HW�DXGDFH��LQWHOOLJHQFH�HW�EHDXWp

$FWHXUV� HW� DFWULFHV�� GpEDUUDVVpV� GHV� RULSHDX[� GH� OHXUV� JHQUHV�� LQFDUQHQW� LQGLIIpUHPPHQW� KpURV� 
HW� KpURwQHV�� '·XQ� DFFHVVRLUH�� G·XQ� JHVWH�� G·XQ� UHJDUG�� LOV� FKDQJHQW� GH� SHUVRQQDJH� DYHF� XQH�
SUHVWHVVH�VWXSpÀDQWH��4XHOTXHV�FKDLVHV��GHV�SDLOOHWWHV��GX�VDQJ�HW�GH�OD�SRXVVLqUH�IRQW�OHV�DUPHV��
OHV�PXUV�GH�7URLH�HW�OD�FROqUH�GX�ÁHXYH�6FDPDQGUH��/·HVSDFH�YLGH��pSXUp�HW�VLPSOH��VHUW�GH�FDGUH�j�
XQ�EULOODQW�H[HPSOH�GH�FH�©�WKpkWUH�LPPpGLDW�ª�TXH�3HWHU�%URRN�FRQVLGqUH�FRPPH�O·DERXWLVVHPHQW�
GH� O·DUW� GH� OD� VFqQH�� /HV� FRPpGLHQV� ²� MHXQHV�� EHDX[�� VLQFqUHV�� LQYHVWLV�� LQWHQVHV�� SURWpLIRUPHV�
²� UHWURXYHQW� O·RUDOLWp�KRPpULTXH�� VHV� OLWDQLHV�HW� VHV�pSLWKqWHV�� VD�SRpVLH�K\SQRWLTXH��HW� URPSHQW�
EUXWDOHPHQW�DYHF�O·DQWLTXH�SRXU�XQ�GLVFRXUV�DX�YRFDEXODLUH�FRQWHPSRUDLQ��SURYRTXDQW�GHV�HIIHWV�
GH�FRQWUDVWH�MXELODWRLUHV��/D�PLVH�HQ�VFqQH�FDFKH�VD�VRSKLVWLFDWLRQ�VRXV�XQH�DSSDUHQFH�pFRQRPH�
HW�VLPSOH��/·HQVHPEOH�IDLW�QDvWUH�GHV�LPDJHV�PDJQLÀTXHV�HW�UpYqOH�XQ�VHQV�DLJX�GX�U\WKPH�HW�GH�
O·HQFKDvQHPHQW��&H�VSHFWDFOH�WpPRLJQH�GH�O·pFODWDQW�WDOHQW�GHV�MHXQHV�JHQV�TXL�O·LQWHUSUqWHQW�HW�OH�
GLULJHQW���j�QH�PDQTXHU�VRXV�DXFXQ�SUpWH[WH��

Catherine Robert, La Terrasse, 21 décembre 2015



Didier Méreuze, La Croix, 5 décembre 2015

Ils sont jeunes. Ils n’ont pas froid aux yeux. Pensez ! À six, ils se sont mis en tête de raconter 

toute L’Iliade – du moins jusqu’à la mort d’Hector. Soit 24 chants, 15 337 vers. Se répartissant 

les rôles sans soucis des sexes, ils sont Ulysse, Agamemnon, Patrocle, Poséidon, Jupiter… Une 

femme interprète le bouillant Achille; un homme, l’obstinée Thétis. 

Mêlant propos de leur cru et texte d’Homère, ils font entendre avec une énergie superbe ce 

chant de guerre et de mort, d’amour et de haine, dans un langage qui est celui d’aujourd’hui. 

�����������±����������������������±����������������������ϐ��Ǥ��±����������������������
��������
Troyens, folie meurtrière d’Achille, chevelure en bataille, éponges de sang dans les mains…

La Guerre de Troie a bien eu lieu 

RADIO 

« Iliade, entre humain et divin »
Emission Les Nouvelles vagues du 21 décembre 2015 
animée par Olivia Gesbert 
 
Aujourd’hui, nos héros sont éternels : cap sur l’Iliade, entre faiblesses humaines et pouvoirs divins.
Avec Pauline Bayle, dont l’adaptation de l’Iliade est jouée jusqu’au 7 février 2016 au Théâtre de 
Belleville. Elle sera accompagnée par Jade Herbulot ainsi que Charlotte Van Bervesselès, deux 
`iÃ� V��j`�i��iÃ�`i� �>� «�mVi]� iÌ� i�w��«>À� ��`�i�
�ÕÌ�iÀ� µÕ�� Àj`�}i� Õ�i� Ì�mÃi� D� �½1��ÛiÀÃ�Ìj�
Paris 4 sur les appropriations de l’Iliade dans le roman contemporain. Autant d’adaptations qui 
multiplient les représentations des héros, trait d’union entre l’humain et le divin, qui jalonnent ce 
récit épique et éternel. Comme une interrogation permanente sur la nature de l’Homme et les 
limites de son pouvoir.

A écouter en podcast : http://www.franceculture.fr/emission-les-nouvelles-vagues-heros-15-
iliade-entre-humain-et-divin-2015-12-21



PRESSE RÉGIONALE 

Matthias Turcaud, Pariscope, 13 janvier 2016



PRESSE WEB 

Dany Toubiana, Théâtrorama, 16 janvier 2016

Il y a d’un côté les Grecs avec le grand Agamemnon, Achille le colérique et le rusé 

Ulysse ; de l’autre, se dressent les Troyens enfermés dans les murailles de leur ville 

assiégée avec Hector le valeureux et Priam, le vieux roi déchu.

Et puis il y a le lent déroulement de L’Iliade, le poème d’Homère avec ses vingt-quatre chants 
et ses 15337 vers pour raconter les dix jours qui auraient pu changer la face d’une guerre qui 
dure déjà depuis neuf ans. C’est ce passage qui débute avec la colère d’Achille qui se retire du 
combat et y revient après la mort de son ami Patrocle qu’a choisi d’adapter et de mettre en 
scène Pauline Bayle. Projet ambitieux s’il en est et pari réussi.

De façon joyeuse, irrévérencieuse et pleine d’humour, cinq comédiens prennent à bras le corps 
FH�WH[WH�GLI¿FLOH�DYHF�XQH�IRXJXH�HW�XQH�pQHUJLH�TXL�QH�IDLEOLW�SDV��/D�SLqFH�GpEXWH�GDQV� OH�
foyer du théâtre, par la dispute qui oppose Agamemnon et Achille, au milieu des spectateurs 
qui attendent d’entrer dans la salle. Pris à témoin, considéré comme appartenant à l’armée des 
Grecs, le public devient partie prenante du spectacle, engagé aux côtés des Grecs contre les 
Troyens.

Au-dessus des humains, vivent les dieux de l’Olympe qui soutiennent un camp ou un autre en 
fonction de leur humeur et de leurs intérêts. Les voilà ici transformés en marionnettes indécises 
et capricieuses aux prises avec la jalousie et les désordres amoureux. Les interventions divines 
sont présentées sous forme d’improvisations qui tirent vers le burlesque et donnent des 
respirations pleines d’humour pour casser le rythme insoutenable des combats sur la terre. Les 
vers lyriques du long poème d’Homère scandés par un chœur indifférencié de comédiens disent 
la guerre des hommes et les exploits des héros. Homme ou femme, chaque comédien prend 
en charge à tour de rôle le récit pour dire la colère d’Achille, les combats titanesques et la mort 
d’Hector traîné derrière le char d’Achille sous les remparts de Troie.

Un poème de chair et de sang

S’appuyant sur le rythme lancinant du texte, Pauline Bayle fait surgir de sa mise en scène 
épurée et précise de bien belles images, avec un minimum d’accessoires, où le rouge du 
sang se mêle à la brillance des armures. Loin des métaphores théâtrales qui donnent une 
approche distanciée et intellectuelle du combat, ici le ” lyrisme organique ” donne à voir le 
sang, l’existence menacée des héros confrontés à leur condition de mortels. Repoussant les 
limites du corps, tout comme les héros qu’ils incarnent le font dans le combat, les acteurs font 
preuve d’un engagement physique total et sans réserves. Leur élan collectif, le déroulement de 
ce poème de chair et de sang se fait dans un rapport direct et frontal avec le public. L’oralité 
et la vie du chant d’Homère fait pour être écouté, résonnent comme un écho ancestral aux 
conventions théâtrales de notre temps.

” Se plonger dans L’Iliade, c’est s’immerger dans l’essence même de la culture guerrière”, précise 
Pauline Bayle, c’est aussi examiner les raisons qui poussent un simple mortel à repousser ses 
limites pour devenir un héros. Dans le contexte de nos époques marquées par une culture du 
SDFL¿VPH�DVVH]�UpFHQWH�HW�TXL�WHQWHQW�GH�WURXYHU�GHV�DOWHUQDWLYHV�j�OD�JXHUUH�SRXU�SURWpJHU�
les peuples, porter sur le plateau ce texte nous plonge au cœur même de la guerre. C’est non 
seulement s’interroger sur la condition du héros et sur sa quête de l’illimité, mais c’est aussi 
UHYHQLU�j�OD�UpDOLWp�SDU�O¶H[SpULHQFH�GH�VD�SURSUH�¿QLWXGH�

L’Iliade



3»tWVWtL�K»/VTuYL�THNUPÄtL�H]LJ�JPUX�QL\ULZ�JVTtKPLUZ�

+tÄHU[�SH�NHNL\YL�KL�TVU[LY�\UL�[LSSL�tWVWtL�H\�[Oto[YL��7H\SPUL�)H`SL�L[�JPUX�QL\ULZ�JVTtKPLUZ�LU�
MVU[�\U�ZWLJ[HJSL�KL�JOHPY�L[�KL�TV[Z��V��SL�ZHUN�L[�SLZ�SHYTLZ�UL�ZVU[�X\L�ZHISL�L[�WHPSSL[[LZ�K»VY��0SZ�
ZVU[�[V\[�ZPTWSLTLU[�tISV\PZZHU[Z�

+\�IY\P[�L[�KL�SH�M\YL\Y

:\Y�\U�WSH[LH\�U\��KL\_�JHTWZ�H]LJ�SLZ�UVTZ�KL�SL\YZ�WYV[HNVUPZ[LZ�HMÄJOtZ�JVTTL�Z\Y�\U�[HISLH\�
K»tJVSL��+»\U�J�[t�SLZ�.YLJZ��JVTTHUKtZ�WHY�(NHTLTUVU��KtMLUK\Z�WHY�SL�MV\KYV`HU[�(JOPSSL�"�KL�
S»H\[YL� SLZ�;YV`LUZ��H]LJ� SH�ILSSL�/tSuUL�L[�/LJ[VY� SL�N\LYYPLY� YP]HS��,U[YL� SLZ�KL\_�JHTWZ�� SLZ�KL\_�
WL\WSLZ�X\P�Z»LU[YLKtJOPYLU[�K\YHU[�UL\M� SVUN\LZ�HUUtLZ��KLZ�KPL\_� MVU[� SH�WS\PL�L[� SL�ILH\� [LTWZ��
KtJSLUJOLU[�[LTWv[LZ�V\�]LU[�WVY[L\Y�KL�MVYJL���LU�`�TvSHU[�SL\YZ�OPZ[VPYLZ�KL�JV\WSL��KL�QHSV\ZPLZ�
V\�K»PTW\PZZHUJL��0S�`�H�KHUZ�JLZ�JOHU[Z�L[�JLZ�TPSSPLYZ�KL�]LYZ�[PZZtZ�WHY�/VTuYL�\UL�MVYJL�WVt[PX\L�
PUV\{L�X\P�KP[�SL�JV\YHNL�L[�SH�ZV\MMYHUJL�NtUtYtZ�WHY�SH�N\LYYL��THPZ�H\ZZP�SH�WYVMVUKL\Y�L[�SH�W\PZZHUJL�
KLZ�YLSH[PVUZ�LU[YL�SLZ�OVTTLZ��SL\Y�TPZuYL�H\ZZP��KHUZ�\UL�,\YVWL�TtYPKPVUHSL�

+LZ�JVTtKPLUZ�W\PZZHU[Z

7H\SPUL�)H`SL��L[�ZVU�JVSSLJ[PM�K»HJ[L\YZ�±�;PYL�K»HPSL��[V\Z�PZZ\Z�K\�*VUZLY]H[VPYL�5H[PVUHS��H�HKHW[t�
JL� SVUN�WVuTL� [YuZ� PU[LSSPNLTTLU[�� LU�LU� ZHPZPZZHU[� SLZ�TVTLU[Z� SLZ�WS\Z�KYHTH[PX\LZ�V\� SLZ�WS\Z�
JVTPX\LZ��SLZ�UV\YYPZZHU[�KL�JSPUZ�K»µPS�n�H\QV\YK»O\P��TvSHU[�SL�X\V[PKPLU�n�S»OtYV{X\L��3LZ�JVTtKPLUZ�
QV\LU[�WS\ZPL\YZ�Y�SLZ��OtYVZ�V\�KPL\_��KLTP�KPL\_�V\�N\LYYPLYZ��LU�QLHU�L[�[LL�ZOPY[Z�UVPYZ��H]LJ�\UL�
tULYNPL�HZZLa�ZHPZPZZHU[L�L[�\UL�ZPTWSPJP[t�KtZHYTHU[L��6U�WtUu[YL�WHY�L_LTWSL�KHUZ�S»PU[PTP[t�KL�AL\Z�
L[�KL�/tYH��X\P�JV\Y[PZL�H\ZZP�7VZtPKVU�LU�JHZX\L[[L�KL�THYPU��7\PZ�(JOPSSL�]PLU[�n�IV\KLY�SL�JVTIH[��
ÄLY�L[�ZH\]HNL��]L_t�WHY�SL�THUX\L�K»tNHYK�X\P�S\P�H�t[t�YtZLY]t��3LZ�ZJuULZ�KL�IH[HPSSL��IVTIHYKLTLU[�
KL�TV[Z�L[�K»PTHNLZ��WYV]VX\LU[�KLZ�JH[HW\S[LZ�KL�UVTZ�WYVWYLZ�L[�K»HJ[PVUZ�[LYYPISLZ��3H�WVtZPL�PJP�LZ[�
WYVMtYtL�WHY�SH�T\ZPX\L�L[�SL�Y`[OTL�KL�SH�WHYVSL�KLZ�JVTtKPLUZ�JVU[L\YZ�

:JtUVNYHWOPL�THSPJPL\ZL

9PLU�X\L�K\�ZHISL��\U�WL\�KL�[LYYL��KL�SH�WLPU[\YL�YV\NL�L[�KLZ�WHPSSL[[LZ�KHUZ�KLZ�ZLH\_�LU�WSHZ[PX\L�UVPY�
ZV\Z�KLZ�S\TPuYLZ�ZVWOPZ[PX\tLZ��3H�MVYJL�KL�SH�TPZL�LU�ZJuUL�Z»HWW\PL�Z\Y�KLZ�HJJLZZVPYLZ�TPUPTH\_�L[�
KLZ�HJ[L\YZ�LU�VY��*OHYSV[[L�=HU�)LY]LZZLSuZ��ÄUL�L[�HJPKL�JVTTL�\UL�SHTL��LZ[�\U�(JOPSSL�[VUP[Y\HU[�
L[� ZH\]HNL�� 1HKL�/LYI\SV[�� -SVYLU[�+VYPU� L[�(SL_� -VUKQH� ZVU[� PYYtZPZ[PISLZ� LU�/LJ[VY��(NHTLTUVU��
/tYH�L[�AL\Z��[HUKPZ�X\L�@HUU�;HZZPU�WHY[HNL�ZVU�JVYWZ�LU[YL�7VZtPKVU�L[�<S`ZZL��0SZ�ZVU[�t[VUUHU[Z�L[�
THNUPÄX\LZ��PS�MH\[�JV\YPY�SLZ�HWWSH\KPY��

Hélène Kuttner, Artistik Rézo,  10 janvier 2016



ILIADE de Pauline Bayle : Homère dans une version déjantée 

�ĂŶƐ�ƵŶĞ�ĐŽƉƌŽĚƵĐƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ��ŽŵƉĂŐŶŝĞ���dŝƌĞͲĚ Ă͛ŝůĞ�Ğƚ�ĚƵ�dŚĠąƚƌĞ�ĚĞ��ĞůůĞǀŝůůĞ͕�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�ĂĚĂƉƚĞ�Ğƚ�ŵĞƚ�
ĞŶ�ƐĐğŶĞ�>͛ /ůŝĂĚĞ�Ě͛,ŽŵğƌĞ͕�ůĂ�ŐƌĂŶĚŝŽƐĞ�ĠƉŽƉĠĞ�ĂŶƟƋƵĞ͘�>Ğ��ĚĠĮ�Ě Ă͛ĚĂƉƚĞƌ�ƵŶ�ƚĞů�ŵŽŶƵŵĞŶƚ�ĂƵ�ƚŚĠąƚƌĞ�ĞƐƚ�
ŚĂďŝůĞŵĞŶƚ�ƌĞůĞǀĠ�ƉĂƌ�ĐĞƩĞ�ĐƌĠĂƟŽŶ�ƋƵŝ�ŵĠƌŝƚĞ�ůĞ�ĚĠƚŽƵƌ͘

Homère version rock’n’roll

�ĚĂƉƚĞƌ�>͛ /ůŝĂĚĞ�ĞƐƚ�ĚĠũă�ƵŶ�ĐŚĂůůĞŶŐĞ�ŵĂŝƐ�ůĞ�ƉĂƌƟͲƉƌŝƐ�ĂĚŽƉƚĠ�ƉĂƌ�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�ĚĂŶƐ�ƐĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ�ĞŶ�
ĐŽŶƐƟƚƵĞ�ƵŶ�ĚĞ�ƉůƵƐ͘�WĞŶĚĂŶƚ�ƵŶĞ�ŚĞƵƌĞ�Ğƚ�ĚĞŵŝĞ͕�,ŽŵğƌĞ�ĚĞǀŝĞŶƚ�ůĞ�ĐŚĂŶƚƌĞ�ĚƵ�ƚŚĠąƚƌĞ�ĐŽŶƚĞŵƉŽƌĂŝŶ͘
�Ƶ�ĚĠƉĂƌƚ͕�ůĞ�ĚĠĐŽƌ�ĞƐƚ�ĠƉƵƌĠ͕�ĚĞƐ�ĐŚĂŝƐĞƐ�Ğƚ�ĚĞƵǆ�ƚĂďůĞĂƵǆ�ƌĠĐĂƉŝƚƵůĂŶƚ�ůĞƐ�ŶŽŵƐ�ĚĞƐ�ŐƵĞƌƌŝĞƌƐ�ƋƵŝ�Ɛ Ă͛īƌŽŶƚĞŶƚ�
;ĐĞ�ƋƵŝ�ĞƐƚ�Ě Ă͛ŝůůĞƵƌƐ�ƵŶĞ�ĞǆĐĞůůĞŶƚĞ�ŝĚĠĞ͕�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�ƉƌĞŶĚ�ƐŽŝŶ�ĚĞ�ƐŽŶ�ƉƵďůŝĐͿ͘�WŽŝŶƚ�Ě Ă͛ƌŵƵƌĞƐ͕�ĚĞ�ĐŽƐƚƵŵĞƐ�
ƌĂƉƉĞůĂŶƚ�ů Ă͛ŶƟƋƵŝƚĠ͕�ŵĂŝƐ�ĚĞƐ�ǀġƚĞŵĞŶƚƐ�ŵŽĚĞƌŶĞƐ͕�ƐŝŵƉůĞƐ͘�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�ƉƌĞŶĚ�ůĂ�ůŝďĞƌƚĠ�Ě͛ŝŶƚĞƌĐŚĂŶŐĞƌ�
ůĞƐ�ƐĞǆĞƐ�Ğƚ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ũŽƵĞƌ��ĐŚŝůůĞ�ƉĂƌ�ƵŶĞ�ĂĐƚƌŝĐĞ�;�ŚĂƌůŽƩĞ�sĂŶ��ĞƌǀĞƐƐĞůğƐͿ͕�,ĠƌĂ�ƉĂƌ�ƵŶ�ĂĐƚĞƵƌ�;&ůŽƌĞŶƚ�
�ŽƌŝŶͿ͙�
/ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�ĂƵƐƐŝ�Ě Ă͛ĐĐĞƉƚĞƌ�ůĞƐ�ĞůůŝƉƐĞƐ͕�ůĞƐ�ŽŵŝƐƐŝŽŶƐ͕�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞƐ�ƉŽƵƌ�ƋƵĞ�ůĂ�ƉŝğĐĞ�ƐŽŝƚ�ũŽƵĠĞ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�
ƚĞŵƉƐ�ĂƐƐĞǌ�ďƌĞĨ͘
�ŝŶƐŝ͕�ĚğƐ�ůĞ�ĐŽŵŵĞŶĐĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ůĂ�ƉŝğĐĞ͕�ŝů�ĨĂƵƚ�ĂĚŵĞƩƌĞ�Ğƚ�ĂŝŵĞƌ�ůĞ�ĐŚŽŝǆ�ĚĞ�ůĂ�ŵŽĚĞƌŶŝƚĠ�ĚĂŶƐ�ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�
ƐĐğŶĞ͕�ŵĂŝƐ�ĐĞƚ�ĞīŽƌƚ�ĞƐƚ�ǀŝƚĞ�ƌĠĐŽŵƉĞŶƐĠ�ĐĂƌ�ĐĞƩĞ�ŽƉƟŽŶ�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƌĠƵƐƐŝƚĞ͘
EŽŶ�ƉĂƐ�ƋƵĞ�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�͞ĚĠƉŽƵƐƐŝğƌĞ͟�,ŽŵğƌĞ͕�ĐĂƌ�ĐĞ�ŐĠŶŝĞ�Ŷ Ă͛�ƉĂƐ�ă�ġƚƌĞ�ƌĞŵŝƐ�ĂƵ�ŐŽƸƚ�ĚƵ�ũŽƵƌ͕ �ƚƌĂǀĞƐƟ�
ŽƵ�ĠƉƵƌĠ͘�DĂŝƐ�ĞůůĞ�ŽīƌĞ�ƵŶĞ�ǀŝƐŝŽŶ�ƚƌğƐ�ŽƌŝŐŝŶĂůĞ�ĚĞ�>͛ /ůŝĂĚĞ͕�ƵŶ�ƉĞƵ�ĚĠŐůŝŶŐƵĠ͕�ĂǀĞĐ�ĠƚŽŶŶĂŵŵĞŶƚ�ďĞĂƵĐŽƵƉ�
ĚĞ� ƐĐğŶĞƐ�ĚŝǀŝŶĞŵĞŶƚ�ĚƌƀůĞƐ͘�hŶĞ�ŵŝƐĞ�ĞŶ� ƐĐğŶĞ� ƚƌğƐ� ͞ũĞƵŶĞ͟�ĮŶĂůĞŵĞŶƚ͕� ĞǆƚƌġŵĞŵĞŶƚ�ĚǇŶĂŵŝƋƵĞ͕�ƋƵŝ�
Ŷ Ă͛ůƚğƌĞ�ƉĂƐ�ůĂ�ƐƉůĞŶĚĞƵƌ�ĚƵ�ƚĞǆƚĞ�Ě͛,ŽŵğƌĞ͘

Un pari audacieux 

�Ŷ�ĞīĞƚ͕�ŝů�ĞƐƚ�ĠǀŝĚĞŶƚ�ƋƵ Ă͛ĚĂƉƚĞƌ�>͛ /ůŝĂĚĞ�ĞƐƚ�ƵŶ�ƉĂƌŝ�ƌŝƐƋƵĠ͕�ĚŝĸĐŝůĞ͕�ŚĠƌŽŢƋƵĞ�ŵġŵĞ͕�ă�ů͛ŝŵĂŐĞ�ĚĞ�ů͛ƈƵǀƌĞ͘�/ů�
ĨĂƵƚ�ĂƉƉůĂƵĚŝƌ�ůĞ�ĐŽƵƌĂŐĞ�ĚŽŶƚ�ĨĂŝƚ�ƉƌĞƵǀĞ�ĐĞƩĞ�ũĞƵŶĞ�ĐŽŵƉĂŐŶŝĞ͘��
� Ă͛ŝůůĞƵƌƐ͕�ŽƵƚƌĞ�ĐĞƩĞ�ǀŽůŽŶƚĠ�ĂƵĚĂĐŝĞƵƐĞ�ĚĞ�ŵĞƩƌĞ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ�>͛ /ůŝĂĚĞ�ĚĞ�ŵĂŶŝğƌĞ�ĞǆƚƌĂǀĂŐĂŶƚĞ͕�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�
Ŷ͛ŽĐĐƵůƚĞ�ĂďƐŽůƵŵĞŶƚ�ƉĂƐ�ůĂ�ƉƌŽĨŽŶĚĞƵƌ�ĚƵ�ƚĞǆƚĞ�Ğƚ�ůĂ�ŐƌĂǀŝƚĠ�ĚĞƐ�ĐŚĂŶƚƐ�ŚŽŵĠƌŝƋƵĞƐ͘
>Ğ�ƐĂŶŐ͕� ůĂ�ĚŽƵůĞƵƌ͕ � ůĂ�ƉĞƵƌ͕ � ůĂ�ŵŽƌƚ͕� ĨŽŶƚ�ƉĂƌƟĞ� ŝŶƚĠŐƌĂŶƚĞ�ĚĞ� ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ͘�>ĞƐ�ĂĐƚĞƵƌƐ� ;ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�
�ŚĂƌůŽƩĞ�sĂŶ��ĞƌǀĞƐƐĞůğƐ�ĞŶ��ĐŚŝůůĞͿ�ƐĞ�ƐƵƌƉĂƐƐĞŶƚ�Ğƚ�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ�ƚƌŽƵǀĞ�ĚĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�ƐĐĠŶŝƋƵĞƐ�ĂƐƚƵĐŝĞƵǆ�
ƉŽƵƌ�ŵĂƚĠƌŝĂůŝƐĞƌ�ƚŽƵƚ�ĐĞůĂ͘
�ƵƐƐŝ͕�ůĞƐ�ĂĐƚĞƵƌƐ�ŝŶĐĂƌŶĞŶƚ�ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞŵĞŶƚ�ƵŶĞ�ŬǇƌŝĞůůĞ�ĚĞ�ƉĞƌƐŽŶŶĂŐĞƐ�Ğƚ�ŽŶ�ŝŵĂŐŝŶĞ�ůĂ�ĚŝĸĐƵůƚĠ�ă�ĞŶĐŚĂŠŶĞƌ�
ůĞƐ�ƌƀůĞƐ͕�ůĞƐ�ƐŝƚƵĂƟŽŶƐ͕�ůĞƐ�ƉŽƐƚƵƌĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶƚƐ͘��ŚĂĐƵŶ�ũŽƵĞ�ũƵƐƚĞ͘�/ů�ĨĂƵƚ�ǀƌĂŝŵĞŶƚ�ƐĂůƵĞƌ�ůĂ�ƉĞƌĨŽƌŵĂŶĐĞ͘�

/ůŝĂĚĞ͕�ĂĚĂƉƚĠĞ�Ğƚ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƐĐğŶĞ�ƉĂƌ�WĂƵůŝŶĞ��ĂǇůĞ͕�ĞƐƚ�ƵŶĞ�ƉŝğĐĞ�ƉĞƵƚͲġƚƌĞ�ŝŶƐŽůĞŶƚĞ͕�ŝƌƌĠǀĠƌĞŶĐŝĞƵƐĞ�ŵĂŝƐ�
ƌĠƐŽůƵŵĞŶƚ�ŵŽĚĞƌŶĞ͘�/ů�ĨĂƵƚ�ĞŶĐŽƵƌĂŐĞƌ�ů͛ĠŶĞƌŐŝĞ͕�ůĂ�ƚĠŵĠƌŝƚĠ�ĚĞ�ĐĞ�ũĞƵŶĞ�ƚŚĠąƚƌĞ�ĐŽŶƚĞŵƉŽƌĂŝŶ�ƋƵŝ�ƚĞŶƚĞ͕�
ƋƵŝ�ƌĞŶŽƵǀĞůůĞ�Ğƚ�ƋƵŝ�ƌĞŵƉůŝƚ�ƐŽŶ�ĐŽŶƚƌĂƚ͘

Agathe M., Bulles de culture, 30 décembre 2015



ILIADE d’après Homère 

Éblouissante Iliade que celle proposée par Pauline Bayle – simplicité de la mise en scène qui 
permet à cinq jeunes comédiens de mettre leur folle énergie au service d’un texte d’une beauté 
rare.

A l’entrée du théâtre, le public assemblé, qui anticipe les fêtes et parle du froid de décembre qui 
QH�WRPEH�SDV��6RXGDLQ��XQH�YRL[�IHQG�OőDLU��&őHVW�$FKLOOH��FRUSV�GH�ŵOOH�DX[�\HX[�FODLUV��WLPEUH�JUDYH��
qui invective Ménélas. Tout est contenu là, dans ces dix premières minutes, durant lesquelles les 
comédiens s’immiscent dans la foule, posent leurs chants. Ce ne sont plus des acteurs. 
,OV�VRQW�OHV�*UHFV�DX[�SRUWHV�GH�7URLH��LOV�VRQW�OHV�7UR\HQV�¢�OD�YLOOH�DVVL«J«H��LOV�VRQW�OHV�GLHX[�GH�
Oő2O\PSH�DX[�TXHUHOOHV�SHUS«WXHOOHV��(W�QRXV��VSHFWDWHXUV��VRPPHV�FDSWLIV�GH�FH�U«FLW��/H�SODWHDX�
HVW�QX��$X�PXU��GHX[�OLVWHV��*UHFV�HW�7UR\HQV��KLVWRLUH�Gő\�YRLU�FODLU��WRXMRXUV��
7RXW�GH�VXLWH��$FKLOOH�SUHQG�OD�SDUROH��FULH�VD�GRXOHXU���3DWURFOH��VRQ�DPL��HVW�PRUW��,O�YHXW�VH�YHQJHU��
Plus tard, les dieux feront leur entrée, ils feront rire avec leurs tracas mineurs. Une heure et demi 
GXUDQW��LO�\�DXUD�VDQV�FHVVH�GHV�FKDQJHPHQWV�GH�U¶OHV��HW�SRXUWDQW�OD�QDUUDWLRQ�UHVWHUD�OLPSLGH��
2Q�QH�SHUG�QL�OH�ŵO�GH�OőKLVWRLUH�QL�FHOXL�GHV�DIIHFWV��

Margaux Daridon, Les 5 Pièces, 29 décembre 2015

*UDQG�KRPPDJH�TXL�GRLW�¬WUH�UHQGX�¢�3DXOLQH�%D\OH���3U«FLHXVH�HVW�VD�PLVH�HQ�VFªQH��TXL�PHW�OD�
SKUDVH�DX�SUHPLHU�SODQ��6HURQW�XWLOLV«V�GHV�SDLOOHWWHV��GH�OD�FUDLH��GH�OőHDX�URXJLH�DXVVL��SRXU�ŵJXUHU�
OH�VDQJ��GHV�WUXFV�HW�DVWXFHV�GőXQH�VLPSOLFLW«�G«URXWDQWH��PDLV�ORUVTXőLOV�DSSDUDLVVHQW�VXU�VFªQH��
LOV�QH�VRQW�O¢��DUWLŵFHV��TXH�SRXU�VRXOLJQHU�OD�JUDYLW«�GőXQH�VLWXDWLRQ��OD�IROLH�GőXQ�DIIURQWHPHQW��
+RPPDJH�DXVVL�¢�FHV�FRP«GLHQV��TXL�IRQW�GH�OHXUV�FRUSV�HW�GH�OHXUV�YRL[�XQ�WHUUDLQ�GH�MHX�GőXQH�
ŵQHVVH�VDQV�«JDOH��,O�HVW�GLIŵFLOH�GH�UHQGUH�DFFHVVLEOH�XQ�WH[WH�DQWLTXH�¢�WRXV��
/D� &RPSDJQLH� $� 7LUH�Gő$LOH� U«XVVLW� FHW� H[HUFLFH� FRPSOH[H�� QRWDPPHQW� JU¤FH� ¢� XQH� «QHUJLH�
G«ERUGDQWH�HW�¢�GHV�WDEOHDX[�GőXQH�MROLHVVH�Y«ULWDEOH��&KDSHDX�EDV��

 © Pauline Le Goff 



ILIADE : sea, sex and blood 

L’Iliade, cette épopée dont on parle si souvent et qu’on a si peu lue, aurait été écrite 
par Homère autour de 800 avant notre ère. Un texte si riche pour raconter une guerre à 
l’origine si banale, à savoir deux disputes côté mortels, l’une entre Achille et Agamemnon 
qui a enlevé Chryséis puis Briséis, l’autre entre Ménélas et Pâris qui a enlevé Hélène, 
OD�IHPPH�GH�FH�GHUQLHU��&{Wp�GLYLQLWpV��O¶RULJLQH�GX�FRQÀLW�Q¶HVW�SDV�PRLQV�WULYLDOH��=HXV�
le numéro un de l’Olympe voudrait soutenir les Troyens, mais c’était sans compter sur 
sa femme Héra qui soutient les Grecs et va le trahir par l’entremise de Poséidon. Alors 
une belle dispute de couple éclate.
Tout ça pour ça ? C’est en tout cas ce que l’adaptation et mise en scène de Pauline Bayle 
donne à voir. Grâce à une troupe de cinq comédiens aussi talentueux que survoltés 
incarnant à tour de rôle quantité de personnages, le texte s’éclaircit pour un résultat 
plus que bluffant.

[...]

En effet, comment passer du monde des mortels au monde des dieux, du récit au 
combat ? Pauline Bayle entend y répondre de deux manières. D’abord, par un renvoi 
du texte homérique à l’essence même du théâtre : la tragédie et la comédie. Un renvoi 
manifesté par une opposition entre le monde divin comique qui donne à voir des dieux 
capricieux tissant le destin des hommes, vivant eux, dans un monde tragique. 
(QVXLWH��OD�PLVH�HQ�VFqQH�GpSRXLOOpH�HVW�H[WUrPHPHQW�HI¿FDFH�SRXU�VLJQL¿HU�OHV�PRPHQWV�
de récit et de combat grâce à un recours au sable, à l’eau et à de la peinture rouge. 
Les tableaux créés et l’utilisation de l’espace par les comédiens, vêtus de noir et misant 
VXU�XQ�PLQLPXP�G¶DFFHVVRLUHV�� VRQW�QRQ� VHXOHPHQW�HVWKpWLTXHV�PDLV� WUqV�HI¿FDFHV��
'HX[�pSRQJHV�SUHVVpHV�SRXU�IDLUH�FRXOHU�OH�VDQJ��TXHOTXHV�VHDX[�G¶HDX�MHWpV�j�OD�¿JXUH�
G¶$FKLOOH�SRXU�VLJQL¿HU�OD�PHU�DJLWpH��GHV�SDLOOHWWHV�GRUpHV�FRPPH�DUPXUH��XQ�FHUFOH�GH�
sable tracé au sol en guise d’arène de combat : tout fonctionne. 
Portés par une énergie communicative, les jeunes comédiens parviennent 
incroyablement bien à restituer la trame des chants de l’Iliade, en s’en faisant les acteurs 
et commentateurs. Tour à tour et avec une rapidité déconcertante, ils réussissent à 
émouvoir et faire rire aux éclats. Notamment quand Héra en bikini rouge, jouée par 
Florent Dorin, demande des conseils séduction à une Aphrodite aux airs de Blondie. 
2X�TXDQG�3RVpLGRQ�YROH�OD�IRXGUH�GH�=HXV���XQ�PLFUR�DYHF�OHTXHO�LO�VH�PHW�j�UDSHU�GH�
O¶KH[DPqWUH�KRPpULTXH�DYHF�XQH�pSRXVWRXÀDQWH�IDFLOLWp�

Pauline Bayle parvient à proposer une adaptation du texte homérique surprenante, 
LQWHOOLJHQWH�HW�FRQYDLQFDQWH��O¶,OLDGH�DLQVL�UpVXPpH�j�FH�TX¶HOOH�HVW���GL[�DQV�GH�FRQÀLWV�
HW�GH�VDQJ�©�WRXW�oD�SRXU�XQH�VHXOH�¿OOH���ª�

Marianne Guernet-Mouton, Artkult, 27 décembre 2015



Comment adapter au théâtre ce poème de 15337 vers qui raconte six jours et six nuits décisifs de 

la guerre de Troie ? Des batailles au sort incertain, des dieux qui soutiennent tantôt les uns tantôt 

les autres, des destins qui s’entremêlent, des héros avides de gloire entraînés par leurs passions, 

le courage, la jalousie, la vengeance, l’orgueil, tout cela vit dans ce poème. Et il y a la guerre avec 

son cortège de morts, de blessés, les lances enfoncées dans les gorges, les ventres transpercés, 

SL�ÅL\]L�X\P�JOHYYPL�SLZ�JHKH]YLZ��\UL�N\LYYL�X\P�MHP[�OVYYL\Y��THPZ�X\P�MHZJPUL�H\ZZP�SLZ�OVTTLZ��
\UL�N\LYYL�V��SLZ�MLTTLZ�ZVU[�KL�[V\[LZ�MHsVUZ�]HPUJ\LZ�L[�V��SLZ�OVTTLZ�ÄUPZZLU[�WHY�V\ISPLY�
pourquoi ils se battent.

Pauline Bayle a réussi une adaptation et une mise en scène remarquables par leur intelligence. 

On passe de la comédie, lorsqu’on est parmi les Dieux dans l’Olympe avec leurs sentiments si 

humains, au poème épique quand s’égrènent les noms des héros morts ou blessés au combat, 

on quitte la plainte des femmes pour les discours des combattants sur l’honneur et la vengeance. 

:\Y�JL[[L�WL[P[L�ZJuUL��LU�Z»HPKHU[�KL�IV\[Z�KL�ÄJLSSL��7H\SPUL�)H`SL�Yt\ZZP[�\UL�TPZL�LU�ZJuUL�X\P�
nous entraîne sur le champ de bataille. Des paillettes sur les bras d’Achille et c’est sa cuirasse que 

l’on voit briller dans la lumière, de la peinture rouge qui coule d’éponges et le champ de bataille 

se couvre de sang, des chaises d’école et c’est la tente d’Achille qui se révèle ou le mur construit 

par les Grecs. Et l’on entend ce texte que nous pensons tous connaître se révéler dans toute sa 

YPJOLZZL��SH�JY\H\[t�KLZ�ISLZZ\YLZ�PUÅPNtLZ��SLZ�Z\WWSPJH[PVUZ�KLZ�MLTTLZ�L[�KLZ�WuYLZ��SLZ�HYYPuYLZ�
WLUZtLZ��SLZ�]VS[L�MHJL��SH�JVSuYL�K»(JOPSSL��ZVU�HTV\Y�WV\Y�7H[YVJSL�L[�SL�JV\YHNL�K»/LJ[VY�

Les cinq jeunes acteurs sont remarquables. Comme l’Iliade était un texte oral, un chant destiné à 

être partagé avec une assemblée réunie pour l’écouter, les acteurs vont jouer plusieurs rôles, des 

femmes jouent des rôles d’hommes et réciproquement. Et pourtant on ne se perd absolument 

pas. Pour aider ceux qui auraient un peu oublié, deux grandes feuilles de papier kraft en fond de 

scène posent les noms des héros, Grecs d’une part, Troyens de l’autre ! Alex Fondja est Zeus, 

mais aussi Andromaque et plusieurs autres personnages, tout comme Yan Tassin. Florent Dorin est 

(NHTLTUVU��THPZ�H\ZZP�/tYH�H]LJ�ZVU�WL[P[�ZV\[PLU�NVYNL�YV\NL�X\P�ZtK\P[�AL\Z�WV\Y�WLYTL[[YL�
n�+PVU`ZVZ� �@HU�;HZZPU��K»HPKLY� SLZ�.YLJZ�LU�KPMÄJ\S[t� MHJL�H\_�;YV`LUZ�� 1HKL�/LYI\SV[� JHTWL�
\U�/LJ[VY�IYH]L�X\P�UL�WL\[�tJOHWWLY�n�ZVU�KL]VPY�L[�ZL�IH[[YH� Q\ZX\»H\�IV\[�H]LJ� S\JPKP[t�LU�
sachant parfaitement ce que sa défaite coûtera à sa famille et à Troie. Charlotte Van Bervesselès 

LUÄU��PUJHYUL�\U�(JOPSSL�WSLPU�KL�M\YL\Y��X\P�ZL�KtJOHzUL�HWYuZ�SH�TVY[�KL�7H[YVJSL��:VU�tULYNPL��ZH�
violence emportent tout.

C’est un spectacle plein du sang et de la fureur de la guerre, qui éblouit par l’inventivité de la mise 

LU�ZJuUL�L[�SL�[HSLU[�KL�JLZ�QL\ULZ�HJ[L\YZ��*V\YLa�`�L[�LTTLULa�]VZ�tSu]LZ��

ILIADE

Micheline Rousselet, SNES, 16 décembre 2015



/·,OLDGH�GDQV�OHV�\HX[�GH�3DXOLQH�%D\OH���XQ�PDQLIHVWH�DFWXHO�

/·,OLDGH��HQ������"�2XL�HW�SOXV�TXH�MDPDLV�YRXV�GLUH]�OD�MHXQH�PHWWHXVH�HQ�VFqQH��GLSO{PpH�GX�
&RQVHUYDWRLUH�1DWLRQDO�6XSpULHXU�G·$UW�'UDPDWLTXH��&16$'��3DXOLQH�%D\OH�TXL�D�j�OD�IRLV�OH�
VHQV�GX�FDVWLQJ��GH�OD�GUDPDWXUJLH�HW�GH�OD�GLUHFWLRQ�G·DFWHXUV�

1RWH�GH�OD�UpGDFWLRQ�� �����

7RXW�FRPPHQFH�SDU�XQ�KDSSHQLQJ�TX·RQ�YD�pYLWHU�GH�VSRLOHU��0DLV�GLVRQV�MXVWH�TXH�YRXV�FURLVHUH]�
$FKLOOH��$JDPHPQRQ�HW�8O\VVH�GH�OD�PrPH�IDoRQ�TXH�YRXV�SRXYH]�GRQQHU�UHQGH]�YRXV�j�GHV�SRWHV��
2Q�HVW�LFL�HW�DXMRXUG·KXL��3DUWLFXOLqUHPHQW�LFL��PpWUR�%HOOHYLOOH��SUpV�G·XQ�PRLV�DSUqV�OHV�DWWHQWDWV�TXL�
RQW�PLV�OH�TXDUWLHU�HQ�GHXLO�

1RXV�VRPPHV�GDQV�XQ�pSLVRGH�GH�/·,OLDGH�HVW�XQ�ORQJ�SRqPH�HQ�������YHUV�TXL�UDFRQWH�OD�JXHUUH�TXL�
RSSRVH�7UR\HV�j�$WKqQHV�,FL��OHV�PRUWHOV�V·DLGHQW�GHV�'LHX[��HW�SDUIRLV��OHV�'LHX[�OHV�DEDQGRQQHQW��
6XU� VFqQH�� XQ� SODWHDX� GpSRXLOOp� PXQLV� GH� UDUHV� pOpPHQWV� �� GHX[� SDQQHDX[� VXU� OHVTXHOV� VRQW�
pFULWV� OH� QRP� GHV� SURWDJRQLVWHV� SDU� FODQ�� KLVWRLUH� TX·RQ� V·\� UHWURXYH� HW� XQH� UDQJpH� GH� FKDLVHV�
TXL�SRXUUD�GHYHQLU��XQH�PXUDLOOH�IUDJLOH��,FL� OHV�DUPXUHV�VRQW�IDLWHV�GH�SDLOOHWWHV�TXL�VH�FROOHQW�VXU�
OH� FRUSV�� /HV� SHUVRQQDJHV� VRQW� LQWHUFKDQJHDEOHV��7RXW� Q·HVW� TX·LOOXVLRQV� �� OH� JHQUH�� OD� IRQFWLRQ�
/D�WURXSH�GH�FRPpGLHQ�HVW�VROLGH�GDQV�XQ�MHX�TXL�GpFODPH�IRUFHPHQW���F·HVW�WRXW�GH�PrPH�+RPqUH��
PDLV� GDQV� XQH� GLVWDQFH� DYHF� O·RULJLQDO� ELHQ� WHQXH�� ,O� \� D� GDQV� FH� VSHFWDFOH� GHX[� UpYpODWLRQV�
SDUWLFXOLqUH�PrPH�VL� WRXV�FDPSHQW� OD�PXOWLSOLFLWp�GH� OHXUV� U{OHV�DYHF� WDOHQW��)ORUHQW�'RULQ�HVW�XQ�
$JDPHPQRQ�HW�XQH�+pUD�LQFUR\DEOHV��/H�FRPpGLHQ�HVW�SDUWLFXOLqUHPHQW�MXVWH��LO�DYDOH�OH�SODWHDX��
OH�PDvWULVH�� /H�PrPH�HIIHW� HVW� Oj� DYHF�&KDUORWWH�9DQ�%HUYHVVHOqV�� TX·RQ�DYDLW� GpMj� FURLVp� FKH]�
0DWKLHX�5R\��/D�MHXQH�IHPPH�HVW�K\SQRWLTXH�HW�MRXH�OD�GRXFHXU�HW�OD�GRXOHXU�GDQV�GHV�WRQV�SDUIDLWV�

6XU� OH� IRQG�� OD�PLVH�HQ�VFqQH�SHUPHW�GH� IDLUH�GH�FH� WH[WH�XQH�EHOOH� OHFWXUH�GH� O·pWDW�GH�JXHUUH��
©�3RXUTXRL� FHWWH� JXHUUH� "� ª� GHPDQGHQW�LOV� VRXYHQW� GDQV� OHXUV� �PRWV�� �8QH� KLVWRLUH� GH� ÀOOH�� GH�
EXWLQ«�XQ�SUpWH[WH���3DXOLQH�%D\OH�GpIHQG�XQH� LGpH�WUqV�SDFLÀVWH� LFL�TXL�YLHQW�GLUH�TXH� OHV�FKRL[�
GHV�KRPPHV� OHV�GpSDVVHQW��SODQTXpV�GHUULqUHV� OHXUV�FRQVFLHQFHV�� OHXUV�UrYHV�� OHXUV�FUR\DQFHV�

Amélie Blaustein-Niddam, Toute la Culture, 11 décembre 2015



L’Iliade : jeunesse et fougue modernisent l’épopée d’Homère

L’Iliade, célèbre épopée du poète grec Homère, composée de 24 chants et de 15337 vers, débarque au Théâtre 

GH�%HOOHYLOOH� GDQV�XQH�PLVH� HQ� VFqQH�GH�3DXOLQH�%D\OH�TXL� \� LQVXIÁH�XQ� YHQW� GH�PRGHUQLWp� HW� XQH� WRXFKH�
d’originalité pour une représentation de qualité à découvrir sans plus attendre.

L’Iliade raconte la dernière année du siège de Troie. Cette guerre, qui aura duré dix ans, trouve son origine, 
FRPPH�VRXYHQW�GDQV�OD�P\WKRORJLH�JUHFTXH��GDQV�XQ�FRQÁLW�UHODWLRQQHO�HQWUH�OHV�'LHX[�HW�OHV�+RPPHV��
/H�SRqPH�O\ULTXH�G·+RPqUH�V·RXYUH�VXU�XQH�TXHUHOOH�HQWUH�OHV�GHX[�FKHIV�$JDPHPQRQ�HW�$FKLOOH��&H�GHUQLHU��
mécontent d’avoir été humilié devant ses compagnons, se retire de la guerre. Ulysse tente en vain de calmer les 
GHX[�SDUWLHV�SXLV�IDLW�OD�OLVWH�GHV�KRPPHV�HQJDJpV�GDQV�OD�JXHUUH�FRQWUH�7URLH��0DLV�VDQV�$FKLOOH�OHXU�PHLOOHXU�
JXHUULHU��OHV�*UHFV�YDFLOOHQW�HW�FKDFXQ�VH�GHPDQGH�FRPPHQW�IDLUH�SRXU�JDJQHU�OD�JXHUUH�VDQV�OXL�

'DQV�XQH�VFpQRJUDSKLH�pSXUpH�GH�&DPLOOH�'XFKHPLQ�FRPSRVpH�XQLTXHPHQW�GH�TXHOTXHV�FKDLVHV�HW�GH�GHX[�
JUDQGHV� DIÀFKHV� DX� PXU� IDLVDQW� O·LQYHQWDLUH� GHV� IRUFHV� JUHFTXHV� �$JDPHPQRQ��$FKLOOH�� 8O\VVH��$MD[�OH�
*UDQG��3KpQL[��'LRPqGH�HW�3DWURFOH��RSSRVpHV�DX[�7UR\HQV��3ULDP��+pFXEH��$QGURPDTXH��+pOqQH��+HFWRU��
MXVTXH�GDQV�OD�UpSDUWLWLRQ�GH�O·HVSDFH�VFpQLTXH��OD�MHXQH�3DXOLQH�%D\OH�SURSRVH�XQH�PLVH�HQ�VFqQH�RULJLQDOH�HW�
pQHUJLTXH�VXUPRQWpH�G·XQH�WRXFKH�G·KXPRXU�GDQV�ODTXHOOH�OHV�FLQT�DFWHXUV�VH�YRLHQW�DWWULEXHU�SOXVLHXUV�U{OHV��
UHQGDQW�OD�SOXSDUW�GHV�SHUVRQQDJHV�G·+RPqUH�DVH[XpV��/HV�SDVVDJHV�GH�QDUUDWLRQ�FKRUDOH�HW�FHX[�GH�VFqQHV�
GH� O·,OLDGH� QRXV� SORQJHDQW� GDQV� O·pSXLVHPHQW� GH� OD� JXHUUH� GH�7URLH� V·DUWLFXOHQW� KDELOHPHQW� VXU� OH� SODWHDX�
JUkFH�j�GHV�MHX[�GH�OXPLqUHV�HW�GHV�DFFHVVRLUHV�XWLOLVpV�GH�PDQLqUH�SHUWLQHQWH�DÀQ�GH�UHQGUH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�
pYLGHQWH��6·DWWDTXHU�j�XQ�WHO�PRQXPHQW�OLWWpUDLUH�Q·HVW�SDV�FKRVH�DLVpH�PDLV�OD�SURSRVLWLRQ�SUpVHQWpH�DIÀFKH�
XQH�ÁXLGLWp�GpFRQFHUWDQWH�HW�OH�G\QDPLVPH�GHV�DFWHXUV�UHKDXVVH�O·HQVHPEOH��OH�TXLQWHW�VH�SODoDQW�DX�VHUYLFH�
GHV�PRWV� G·+RPqUH�� WHUUHDX� IHUWLOH� G·XQH� DGDSWDWLRQ� LQWHOOLJHQWH� HW� SHUFXWDQWH�� /·pSRSpH� SDUIRLV� LQGLJHVWH�
G·+RPqUH� GHYLHQW� DFFHVVLEOH� HW� OD� SLqFH� UHQG� SDUIDLWHPHQW� ÁXLGH� XQ� WH[WH� GHQVH� GHYHQX� OLPSLGH� GDQV� FH�
FRQGHQVp�pEORXLVVDQW�

Si chacun se montre particulièrement convaincant dans l’incarnation de ses personnages, nous nous devons de 
VRXOLJQHU�OD�SUHVWDWLRQ�PDJLVWUDOH�GH�&KDUORWWH�9DQ�%HUYHVVHOqV��ERXOHYHUVDQWH�GDQV�OH�U{OH�G·$FKLOOH�TXL�QH�
VRXKDLWH�SOXV�FRPEDWWUH�DX[�F{WpV�G·$JDPHPQRQ��6RQ�UpFLW�SRLJQDQW�DSUqV�OD�PRUW�GH�VRQ�FRPSDJQRQ�3DWURFOH�
R��LO�DYRXH�VD�IDLEOHVVH�GH�Q·DYRLU�VX�OH�SURWpJHU�HVW�LQFUR\DEOH��'pFXSODQW�VD�FROqUH��$FKLOOH�UHSUHQGUD�OHV�
DUPHV��PDJQLÀTXH�LPDJH�TXH�FHOOH�R��LO�VH�SDUH�GH�SDLOOHWWHV�G·RU��HW�H[SULPHUD�WRXWH�VD�IXUHXU�SDU�GHV�pSRQJHV�
GH� VDQJ� HVVRUpHV� GDQV� XQ� IRUPLGDEOH�PRXYHPHQW� GH� UDJH�� VH� MHWDQW� FRUSV� HW� kPH� GDQV� OD� EDWDLOOH� MXVTX·j�
DVVRXYLU�VRQ�GpVLU�GH�YHQJHDQFH��)ORUHQW�'RULQ�TXDQW�j�OXL�HVW�XQH�+pUD�PXWLQH�WUqV�GU{OH�GDQV�VD�UHFRQTXrWH�
GH�=HXV�HQ�VpGXFWULFH�IDWDOH��$OH[�)RQGMD�HVW�WUqV�H[SUHVVLI�HW�SDUIDLW�GDQV�FKDFXQ�GH�VHV�U{OHV�WDQGLV�TXH�<DQ�
7DVVLQ�LQFDUQH��HQWUH�DXWUHV��XQ�3RVpLGRQ�QDwI��XQ�VXLYHXU�TXL�Q·D�SDV�G·DYLV�SURSUH��,O�VH�UpYqOHUD�H[FHOOHQW�
GDQV�XQ�UDS�DX�PLFUR��HQ�GLUHFW�GX�FKDPS�GH�EDWDLOOH�HW�XQ�3DWURFOH�WUqV�WRXFKDQW��+HFWRU�HVW�pJDOHPHQW�WUqV�
ELHQ�WUDLWp�GDQV�OD�SV\FKRORJLH�GH�VRQ�SHUVRQQDJH��/H�PHXUWULHU�GH�3DWURFOH�QRXV�WRXFKH�j�FKDTXH�LQVWDQW�HW�
SOXV�HQFRUH�GDQV�VD�WHUULEOH�QpJRFLDWLRQ�DYHF�$FKLOOH�VXU�OH�SRLQW�GH�OH�WXHU�DÀQ�TXH�O·RQ�UHQGH�VRQ�FRUSV�DX[�
7UR\HQV�TXL� OH�SOHXUHURQW� ORUV�G·XQ�ULWH�GH�PRUW�GH�GRX]H�MRXUV��(QÀQ��3DXOLQH�%D\OH�HVW�XQH�7KpWLV��PqUH�
SURWHFWULFH�G·$FKLOOH��G·XQH�JUDQGH�GRXFHXU��7DQW{W�JUHFV�RX� WUR\HQV�� OHV�VSHFWDWHXUV�VRQW�SULV�j�SDUWL�HW�VH�
ODLVVH�HPSRUWHU�VDQV�UpVLVWDQFH�GDQV�FHWWH�KLVWRLUH�WHUULEOHPHQW�KXPDLQH�

6·LO�HVW�YUDL�TXH�3DXOLQH�%D\OH�SUHQG�GHV�ULVTXHV�PHVXUpV�SRXU�SUpVHQWHU�XQH�WHOOH�DGDSWDWLRQ�GH�O·,OLDGH��VHV�
FKRL[�GH�PLVH�HQ�VFqQH�VH�PRQWUHQW�H[FHOOHQWV��UpÁpFKLV�HW�SHUFXWDQWV�DYHF�GH�EHOOHV�WURXYDLOOHV�VFpQLTXHV��
VHQVpHV�HW�PDUTXDQWHV�� ,O� IDXGUD�FHUWDLQHPHQW�VXLYUH�GH� WUqV�SUqV� O·pYROXWLRQ�GH� OD� MHXQH�IHPPH�j�TXL� O·RQ�
souhaite de continuer dans cette voie où elle s’est engagée avec conviction et talent.

Sonia Bos-Jucquin, Théâtoile, 7 décembre 2015



Laurent Schteiner, Theatres.com, 30 novembre 2015

Que reste-t-il de L’Iliade, l’épopée d’Homère ? Des milliers de vers et 24 chants pour instruire 

l’histoire dont l’écriture souligne la gloire des guerriers appelés à dépasser leur condition terrestre. 

3DXOLQH�%D\OH�D�DFFRPSOL�XQ�WUDYDLO�FRORVVDO�HQ�SXLVDQW�GDQV�FHWWH�°XYUH�D¿Q�G¶pWDEOLU�XQH�MXVWH�
DGpTXDWLRQ�DYHF�QRWUH�PRQGH�TXL�FRQQDLW�XQH�FULVH�LGHQWLWDLUH�PDMHXUH��5HQGUH�JUkFH�j�O¶KXPDQLWp�
G¶+RPqUH��GRQW�O¶pFKR�FRQVWLWXH�XQH�SODQFKH�GH�VDOXW���HVW�O¶XQ�GHV�HQMHX[�GH�FHWWH�EHOOH�SLqFH�

Pauline Bayle a choisi de présenter son spectacle sous la forme d’un engagement qui prend 

naissance très tôt invitant les spectateurs à suivre les préparatifs de la guerre qui va opposer les 

JUHFV�DX[�WUR\HQV��8QH�JXHUUH�D¿Q�GH�UpFXSpUHU�©�OD�¿OOH�ª��+pOqQH��&HW�HQJDJHPHQW�HVW�pJDOHPHQW�
FHOXL� GH� VL[� FRPpGLHQV� GRQW� OD� FDVFDGH� GH� U{OHV�PDVFXOLQV� RX� IpPLQLQV� HVW� LQFDUQpH� GH� IDoRQ�
DOWHUQDWLYH�HW�VXFFHVVLYH��6DOXRQV�OD�SHUIRUPDQFH�GH�FHV�FRPpGLHQV�TXL�VH�VRQW�HPSDUpV�G¶XQ�WH[WH�
ardu à souhait. 

ILIADE D’APRÈS HOMÈRE 

$�WUDYHUV�WRXWHV�OHV�SKDVHV�GH�FHWWH�JXHUUH�VDQJXLQDLUH�R��OH�FRXUDJH�HW�OD�JORLUH�VH�GLVSXWHQW�D¿Q�
GH�FRPEDWWUH�OH�MRXJ�GH�O¶RSSUHVVLRQ��OHV�FRPpGLHQV�LQWHUSUqWHQW�DLQVL�XQ�FRUWqJH�LQQRPEUDEOH�GH�
personnages illustres. Jouant parfois sur un décalage anachronique dans le comportement des 

personnages, Pauline Bayle a su éviter les écueils d’une tragédie formelle enfermant la pièce dans 

XQ�UHJLVWUH�FODVVLTXH��&H�VSHFWDFOH�RULJLQDO�HW� WUqV�UpXVVL�GpPRQWUH�j�QRXYHDX� OH� WDOHQW�GH�FHWWH�
MHXQH�PHWWHXUH�HQ�VFqQH�TXH�QRXV�QH�QRXV�ODVVRQV�SDV�GH�VXLYUH���

 © Pauline Le Goff 



L’ILIADE EN PARTAGE

Le chant des aèdes résonne avec fureur et fluidité au Théâtre de Belleville. La jeune et prometteuse 
Pauline Bayle se confronte en effet à un monument de notre patrimoine littéraire, L’Iliade. De cette 
somme gigantesque de plus de quinze mille vers, la metteur en scène condense avec brio la poésie 
homérique, servie par un quintette de jeunes comédiens très investis. Un beau moyen d’entrer en 
contact avec un texte ardu.  Courez les applaudir !

Phénomène millénaire, la guerre transcende les générations et les frontières. Avec L’Iliade, Homère 
érige le récit des scènes de batailles comme genre littéraire à part entière. Le poète grec n’hésite 
pas à faire dans la surenchère sanglante, avec bouts de cervelle qui dégoulinent, membres cassés et 
amoncellements de cadavres…

Comment parvenir à restituer sur un plateau cette matière si féconde, souvent fastidieuse à la lecture 
car fondée sur un martèlement répétitif incontrôlable, presque une logorrhée ?

Pauline Bayle a eu la bonne intuition de sentir tout le potentiel dramaturgique d’un tel terreau épique.  
En une heure vingt chrono, la metteur en scène réussit une adaptation maligne et accessible. Les 
enjeux homériques apparaissent avec une forte évidence : L’Iliade multiplie les exploits guerriers 
pour surtout mettre en avant l’épuisement de mortels en souffrance, soumis aux peines d’amour et 
las d’un combat qui dure depuis neuf longues années.

L’Odyssée du théâtre
Les cinq soldats en présence, remplis d’une rage de dire palpable,  se dédoublent et les mots 
deviennent des coups d’épée tranchants. Andromaque, Agamemnon, Hector, Achille ou Diomède se 
livrent avec sincérité. Parole frontale, adresse saccadée… Homère palpite avec une belle modernité ici. 
Pauline Bayle, Charlotte Van Bervesselès, Yan Tassin, Florent Dorin et Alex Fondja sont des guerriers 
d’aujourd’hui ; ivres de victoire et pressés de voir le conflit enfin se terminer. Leur implication fait 
plaisir à voir.

En guise de décorum, deux grandes pancartes d’écolier symbolisant les forces en présence et quelques 
chaises. Rien de plus pour permettre à l’imaginaire de s’emballer. Quelques jolies trouvailles ponctuent 
la représentation comme ces paillettes dorées représentant la magnifique armure de Patrocle ou ces 
éponges gorgées de sang pressées sur une bâche… Saisissant. Enfin, la jeune femme s’est permis 
l’audace de reformuler de façon burlesque les dialogues des dieux de l’Olympe. Perruques à gogo, 
travestissement contribuent à dédramatiser la situation et à apporter une touche de légèreté dans 
ce monde brutal. Ce contre-point comique permet de mieux souligner les prouesses humaines, leur 
vaillance et leur résistance malgré l’usure.

Pauline Bayle signe donc une transposition atemporelle et asexuée d’un texte fondateur de notre 
humanité. Pleine de bruit et de fureur, de compassion et de tendresse, son Iliade mérite le détour. 
Généreuse et  fougueuse, sa version redynamise Homère. Pour le meilleur.

Thomas Ngo-Hong, Hier au Théâtre, 29 novembre 2015



Sébastien Scherr, Théâtre Actu, 29 novembre 2015
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Hélènes à perdre haleine
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